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SINITE PARVULOS. (1)

Laissez veir à moi toui ces petits enfants
le royaume les cieux est pour (tuti leur res5emîbltî,
A dli. le doux Jésts. Les petits touts eiseiible,

S'îîtcereit as craltile, éius et triolihants
Et lui, le grand docteur l'oracle, la sngesse,
lros idi.d , lui. tour a tour, Eolritatiî les plaça,
S'inîclina tendremîîenît et putîis les embrassa,
Ltisialit lotis les saviltus rire dle sa fîiblessve;
Car l'honme, c était tout aux yeuîx ii pharisien,

Sfemume lieu le chose.... et eant n'était rien.

Laissez venir i moi toutes ces jeunles ttes,
Dit le Selgteur Jésuis. Dans ses luis belles frtes,
Di frond ti tabernacle il nours appelle ecor ;
Il nile titn point qtue lilge ait iûri nos pîenlsées
il les cueille en leur fleur il peine comniîencées,
Et tous les sîérahiiils avec leurs hirpes d'ttr,
Font résoitiner îles cietux l'lharnonieu se nceii le,
Quatitl par vous conviés devers la table suinte,
Seigieir, cil longue file, îmus et triiphautîPour la prelière fois s'avancent vos enfaînts.

(1) Ces vers <ilt té compîOséa por étr adressts, pîr la tille deliauteur, lMgr (jEvque lealontrénl, I l'ocens.ionî le la première coin.
mnii un îles élves le l'A lcadémie St Dei, irigée par les Sours de la
Congrégation de Notre-Damte.

Laisee venir ài nmoi ces pauvres jeunes ànes
D t-il encore .auit ciel, assurons leur bonheur,
Avant qte thti démon les emnbuches inîfâues
Ne trtutitit leutir:clatne sou lent leur candeur.
Et Pn voit s'e roler mille bllcIts colomb
Et les imrvs hélas, sur de nouvelles tomba
Ne ceSsent de pleurer. Les llaintes de lacliel,
Reilent dans Ilamtit leur désespoir cruel
Plus d'une ne veut point dans sa% colère folle,
Que la main de Dicu.mênie lin instant la coisole 1

Laiesez venir ùi moi lotis ces petits enfants,
Dit un jour une cTemline û nos anîcienîs Sauvnges
Pttez-toi t les un itei: Je vous les rendrai nages
E t ieilleirei qtîui sait ? quie les enfitits des blancs.
Lis blance, les iroginois, lui|dionnrent leurs fiiles,
Les plus icbelles commlie aussi les plus gentilles.
Son euvire eiste encor, ses desseins triomphants
Sont inîrcrits ralieux aux pages de Phistoire
Mais pour mieux assurer leur bonheur et sa gloiret
Ne cessez, onseigneur, de bénir ses enfants.

LE CRAPAUD ET UÉPHEMER

Il était une fois, tt bord du Saint-Laurent,
Par tut beau jour d'été, sous un soleil artlent,
Un pai vre triavailletr, venu Ili (lés l'aurore,
Qui faistit rebondir et rebî:lir encore

Un lourd inarlea d'acier,
Sur le ianc d'un tocher.

Mille coups inpuissanls retomhant en cadence,
Ebranainient les échos sur le rivage inuinense;
De son bras mutsilculeux il martelait en vain ;
Il était aux ahois I.... mais que voit-il sottnin ?
Le rocher, tout meurtri, s'entrouitrir et se fendre,
Ai milieu des débris, la lumière s'Irptrendre
Un crapaud renfermé dans 'étrailige cachot,
Où pressé, comprimé, comme lats lin maillot,
Il avait i longtempiits, en triste solitaire,
Passé sa lotgue vie : bltIen des fois centenaire,
Et pour s'îr aSssez vieux pour avoir vt Cartier.
lors île lui, le cailltif se Met I gambader,
Sais m<isurî, sans frein, comme pris le folie.
Puis s'arrte, admirant la richesse infinie
Dîs gazonipî'autrefois, jeune et ntlf enfant,
Il foulait si joyeux1 .... Puis encore avançant,
Il procde par bonds, puis encore il ruine,
Et se trétmoiseo tant et si longtemips festine,
Quî'unie douce laigieur l'invitant ai sommeil,
Il se gonfle, s'étend, et s'endort nu soleil.
Unt insece, par li, voltigeant dl'aventure
Pour se poser pls hautle choisit pour monture
En sentant l'aiguillon, se réveille oi strault,
Conilo un taureat blessé, le parcsseux crapnid,


